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En conclusion, mon souhait le plus cher est que le Cento^de^Coo^inat^n O^est
^'vie^e'"u'n"o^an'islme'"éc'outé-en matière de sauvegarde et^de _p^tect^n^des ch^
^eï^nueisun c°ercTn bs;e'ne ^U^Ïàc'des°quaÏre"'années°'officiellement_ mandates, ^dan^s
^^'^ F'no^e'^ ^ p^ts^m^fères^ilés un milieu dans lequel
ils"puissent\etrouver l'équilibre vital qu'ils avaient perdu.

Albert KELLER

»» » » »

COMPTE-RENDU DE LA REUNION ANNUELLE

Samedi 1er décembre 1984

M. Keller ouvre la séance en souh^ta^ ]a^bonv^nue^^,, 24^Pe^,es, PSesd^
svalu^^' p"a"rtic°ulTeri a"'pré'sence^de ^. ^Raymond^Lebea^ de^ l;o^ce^,edé^, ^es
^'rêcts.'"div^ion''de"la'protecïion^e la nature et du paysager de, M^wm^Ge'9e;;
^enïa^"'de"'la"Ugue~^. se7tous^eux^^b^^ ^ns^, ^^if^eNe^MepTeseP'rLoafelss^rl ^al u'dae"'Me"rmo"z', de"l'Institut de ^°l°9ie_de J'"";''6';31^ ,de^Ne,u:
cvh'ât'^, 'aïnsrq ue de"M': le 

' 

Professeur Villy Aellen, directeur du Muséum d'histoire

naturelle de Genève, président du Conseil scientifique.

En raison des nombreux exposés, la P^t'e^admm^t^i^^^re^i^^^^st^t^^
^um°'Quuelq^s'"pro"blïmes's'ont^outefo^_soule^es, ^o^e^^^^^cr^io^du^^^
'de"'Co^T^îpo^"i\es membres présents ̂ qu^n'en connaissent Pas_les_dét.a^J
Fe W'W'F"eT"la'LSPN, "avec^e soutien de l'OFF, _ont^décidé de^créer ^n ̂ cen^e
^^ p^ote^ion" d^s "Chauves^is en Suisse^Ce^ntre^o^n^J^t^s
^^30^ peTe'nt'rïdrC o^d°ma'tion"Oues^ipo^^^^e^t^a^p^^^^^^e^^^ve^^
^ur?s'. "do^"re 'tsi'ëge' est" a "Genève et le Centre^ Est 

^ 

(Koordinationsstdle^Ost^f^
^^^^^^^^^^^dJ^'c^^tc^^
p^"cu'nl ll^nÏei'rs cienti'fiql ue'd^tïe-;préside_n^e^^M^yi ^^le^ ^ ^ei^e^
^mposé"des~"troi's"'man'dants, des deux responsables des centres est et ouest, ainsi
que de 4 spécialistes en Chiroptères.

En dehors des questions d'organisation, d'autres points sont encore relevés :

1° filets : renseignements pris auprès de la Mai_son__Richardet et Ju^e^r ̂ A^ (Av.10 îl'^Me^eïe^r^sa^^er0 21/22^3^)^^^^t ^s^
cor'der"un~"ïabaisde-15% dès rachat d'un ̂ minimum^ de 200^^s-^s^pe^
^:s ïntéres;ees~^ont priées de ^""P;^^ fomula1^, d^bu^, ^:rn^
^'"quantité "et" fe genre'de filets désirés afin que puisse être effectuée une
commande globale.
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20 

^a.^'^^e^, ^^^'^/:9;^-^0-. ^ ?e.^e.

alpa ge) ^,rffg^tu^ u^ ^;;S d^^ ^nqu',,s0^ ̂ . tyf  ^^^
^£/^^esJ e.^^e^é^. )^^^s"ta'^st^n%Jn?^
Aellen demande-ëgalel menrq ue"lui"".;nitslr.et^'^gs, ;^. '-<a , pas. e"':oo . réPond". M.
se'rai'ent"nec°es"sca, r'easa'peomuenLsqu5e a"n^ io '^n"mT.U,n;qu!^e-nombre. '.del."ba9'uueus qv"''
^:^^s^ra^^ ^^u^a^^s}^r? ^
ce^. qui . Possède'""e''a"u"torïs"at^'n' ^nt^eeve'dpe"L^e»sera, a.GCTt_ée-que Pour
remette lesïsïes de; Cah"auuvessa-Isoo^iscabnatgounea^. de ba9uer- " faudra - é9^emen"t

3° Exposition "Nos Chauves-souris" : Cette exnn. itinn "."";"--
s::sî7e70u]?e^n^^'^ ^ eexnpcooTt 'oén'unor9afni;ee^par , M:^G!bhard-'de la^traduioïn'fr'anç'aïsÏt 7es^raé^°^é ^Jilf^cc~e^ " est Prol7et'e
^"e^e-M^ROg90-"AP^SO^-^i^, p^se^h^ M,^^ de/^ou;gLpa;~;a
Ouest collabore au financeme~nt~de''r-e'tto"^^a., -s"9gére que la coordinations^ z=^sxn d' «ï^sïïS E^:;;;35;

40 

ls^st :-^c^^e^i^^. ^t, =.^r=^s.^^^-l'^l^e^'^ ^^^^e^p^^

Après cette partie administrative, nous passons aux divers exposés.
M. V. AELLBH : r.» DETSRMIHAriOH DES CHAUVBS-SOURIS

^^^t^^t^^^^ ^^e^pl^-bres d- '3
sou:^.air l, (^^eurcaP^;^^s^^^ ^'1: p:^n^:l^,, ^s,. chau''es:
l;, 'iden^f'catio1nude^os°^ï^t^s11S^'n^ ^f^^^enlLs^.. le. _te^n-
^, _^ de leu^ressembla^ec'^i3^^'eîL^e^ti^^t ^aLîoulours^aisée
^ïu^f^^m^a(^nc^e:!'^^qu^^a9^. ^SPSim:E
tacinus et M. branrlti. M,,nf., c. ^.. l. -.l^T"-^"3""''. CL "' nly'-ri1, Hyotis mys-

^êi^^^^^S^^
s;rxZ^ïZï^?S£^è^i^^
^£E;'!"3ïïïr»;'^^^. ï'??. ;^ju ï;iE-;
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l. CARACTERES PHYSIQUES :

a) Externes : ..... _____.. _ _. _;
îles" mensurations principales à prendre sont l'avant-bras, les ̂ segments alaires,
c'-est-à-dire principalement les Sème et Sème doigts qui, divisés entre eux^ao^n-
neront'u'n indice digital très souvent significatif. Puis, les mensurations du ti-
bi'a,"du "pied/les dimensions et la forme de l'oreille (oreil;on) o"t é9akment
Fe^ rm p^ta^ce~de-même que la longueur de l'éperon, la présence ou l^bsence
de" l'éDiblème^ au bord de l'uropatagium (membrane interfémorale). D'autres
^aract'ë"res''e'x~temes Vels que la pilosité, en particulier sur le museau, permet de
séparer quelques espèces entre elles au sein d'un même genre^ ^°t_lsJ^
coloration^ générale ou partielle du pelage, voir même d'un poil est également ^un
^l'it'èi'e'îrer intéressant, ainsi que'la structure externe et interne du poil qui
permet aussi d'identifier plusieurs genres, parfois les espèces.

b) Internes : . ......
La"mo7phologie et les mensurations du crâne et de la dentition , son^_les, ca''ac^
t'ères''les-plus utilisés pour identifier les espèces entre elles. Le baculum ^os
pemen)"es't également'un très bon critère car, dans les. cas . P_art'_cul _rs_iPa''
exemple'l-es deux espèces de P-tecotus), sa forme est ^étel'mi"ante-__E"_cyto-
Iogie,rrétude de la formule chromosomique ainsi que la forme des_ch''l->m?,so'T'es'
ne's'ont malheureusement guère utilisables pour identifier les espèces. L'électro-
phorese, technique permettant d'étudier les enzymes dans^ le serum_'_, P_c"J^a'^
5onne7'de très bons résultats, mais cette méthode n'a guère été appliquée a
nos"Chauves-souris jusqu'à présent. De plus, ces deux techniques demandent
des moyens matériels qui sont difficilement utilisables en tout temps et lieu.

II. CARACTERES BIOLOGIQUES

Certains aspects biologiques tels que le comportement, le biotope, l'allure en vol,
fes "cris (sons audibles et ultrasons) peuvent être utiles pour distinguer plusieurs
espèces". Par exemple, le vol près de la surface de l'eau de certaines^ espèces^est ̂ en
co'rrélation avec une'nourriture liée à l'élément liquide, donc spécifique à ces es-
pèces. D'autres au contraire se nourrissent en plein vol ou, comme Ie Grand Ml-"'1"'
prennent volontiers les coléoptères au sol. Dans les gîtes l'utilisation des techm-
ques"d'acc'-rochage c'est-à-dire suspension dans le vide (Rhinolophe) ou plaquage
("pour "la'-plupart"des autres espèces) sont autant de comportements utiles à leur
distinction.

Le biotope peut être aussi préférentiel selon les espèces, certaines étant plu tôt

arboricoles, d'autres montrant une prédilection pour les fissures des murs, les gr^t-
tes,' les greniers, etc, ou préférant se cacher sous les tuiles ou les planchers tPI-
pistrelles en particulier).

L'allure en vol peut nous permettre de distinguer quelques espèces, ^ mais il faut
beaucoup d'expérience et on n'est rarement sûr de l'identification. Les cris^sons
audi'bïes" et "ultrasons, sont des moyens très intéressants car l'enregistrement de
ceux--ci-a démontré des différences assez importantes à la lecture des oscillogram-
mes. Toutefois, il est important de remarquer que ces cris ne_sont^pas comparables
à ceux émis par les oiseaux ou les batraciens par exemple. En effet, dans ^la plu^
part des cas, ce ne sont pas des cris sociaux en rapport avec la ''ePr°ductlon' le
marquage du'territoi re ou l'élevage des jeunes, mais des sons émis pour ̂ l'evitement
de~s oïsîacles et le repérage des proies. Ils sont donc davantage liés à l'écologie des
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Chauves-souris plutôt qu'à leur position systématique.

S;;%%JL,2ï :,'S.,;:-J'î^., ",,m.%sm. s,.;;;»-...

^^ n^:c^î. o^e^^:nt,, l?Ltc^e:e^^::ci^^pe-ettant.. d-

^fÏauÏS?J^'^1^ ^^'?^nt;^UEne^ ^tt;^ ;S;n,'SÏLI I:a3;
^ïïï£E S^SS^rëè3?^""^
^S^SS^^'^ii^ifî
^poi?!eS^^ ̂ ^S°p^qu^d^f^:t^ s5rï'ëlïo£p:S°?
".. qu'-est. 9ënéralem~en"tsuf'f1s:'"'t"P°^uur"ener^'y'^tu°nn rdpe-ia, »pilpart-. des..espèces-
d'une campagne d'~étude ̂ r"lae'"terp^"n. mener â b'en un recenseme"t qualitatif "îo'rs

wu\Ar. ZTmZETJ:WISSSWBRGER - BTUDE DES poro- - c^^^

.. ̂ T». ̂ ^ " ^,^ "" ,, ^^ ^^^ _ ,^^;;;^-
c^d^^^:5^^^ de ̂ -uns ont . ont.. un .es net
^^ r^d^ ̂ d^^^^^^^^ a ^
restait pïus "que '2"en":1'QS'3uu' revele que sur 18 <:olonies recensées en 1954, N n'. e'n

^^^'^^e ^^^^e^^^ye ^^
Plateau vaudois. " --...... ".. ^. n. ouvey, a ae nos jours quasiment disparu du

^l^mS 5 rS^an^, ^La^. com. b'es (Pose-^ sn-lages,
r^^'l^'so^' ^\^eeT^ ^^e^ d^^Ï-iîén:9e^^^^^^ s:^s^^^ '^.^^ÏS^^
Ï^-^s ^e^-::ede^n^- nl.r^se:,, ^-,-^
Avec le présent travail°noul s"nous)DurLnu.'nns'°^ .r'ela ste b_ie"_ <:lu'e"core mal défini.

^.e-e^aenc^ ̂ ^s^°^^ ̂ ^ ̂  ̂ ^ ̂ ^e
^^^^^^^^^^^ de^:=n^^au vau-
ture, d'écoutes'avec" un éc°hosQn"d"eiuu7Jltil';iA-.l. 'aide^de f"ets Pel'mettant la cap-^%n^e;tT^, 4:h^c^^^r^^^^^^es^^B"^, c^
de^ se fai7e"un"e meiMei >u^ id"Jes ^t'Su't, ^s d^cenhse.T,enJLré9un-ers-.. ont'.. f)erml is
milieux. ~ ... -.. -= , ^»c ue révolution des Chiroptères dans les différents
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Au total, 53 bêtes se sont prises dans les filets (45 à St-Barthélemy et^ 8 à^Che^
seauxT'Marg ré''~cett'e grande différence, on constate la capture du même nombre

d'espèces dans les deux communes :

St-Barthélemy :

Cheseaux :

- Pipistrelle commune, Murin de Daubenton, Oreillard commun,
Murin à moustaches, Grand Murin;

- Noctule commune, Pipistrelle commune, Oreillard commun, Grand
Murin, Murin de Bechstein.

Des parcours systématiques accomplis en voiture avec l'écho-sondeur^ ont^don^ne
q'u'asim"en't'"l'e' même résultat dans les deux régions ,d'étude.^Quant^ ~aja^^^es
bâ^ments, "elle" n'a révélé la présence que de deux colonies à St-Barthélemy,
une d'Oreillard commun et une de Pipistrelle commune.

Si les deux communes sont apparues globalement similaires du^ point de^vu^e^de
re ur"'densité en'Chiroptères, elles présentent cependant chacune des caractéristiques

qui leur sont propres.

Ainsi, à St-Barthélemy, le Talent, rivière au tracé sinueux et ̂ aux berges d'allure
natur'ell'e'est"fréquem'ment survolé par les chauves-souris. Celles-ci sont ^attirëes
par" les "nombreux'insectes qui y sont liés. Ce ruisseau constitue donc une source
de nourriture importante.

D'autre part, dans ce même village, un bâtiment actuellement occupe Par^u^ne
c'olïnïe' ^~élevage'-d'0reillard commun, accueille dé\a depuis Plusieurs_dizai"es
^années "des "c'hauves-souris sous son toît. Cet élément incite indiscutablement
à porter une attention particulière à de tels gîtes.

Une haute futaie de hêtres et de chênes, située à Cheseaux, présente ̂également
un"'ml meu~di 'ïnté~rêt. -Ainsi, on y note la capture d'une espèce rare en Suisse^^
Murïn'de Bechstein. De plus, la présence régulière de Noctules commune^ ^suggère

"cett'e "espèce pourrait gîter dans ce bois. En tous les^ cas, ̂ il est ^connu^^ue
de"gr'ands et'vieux ' arbres o'ffrent de nombreuses possibilités d'abris à ces mammi-
fères.

Un autre milieu régulièrement exploité par les chauves-souris est le^_ centre^, des
de'ux°^llaael s"oîi"le's';bei tes-chassent'volontiers les insectes attirés Par. les/éverb^os
^Tro'uvenÏ-de's'lieux"de"refuge pour leur sommeil diurne et leurs act""tés_oProduc-
^ices'."^ï"va"de so~i-qu'un tel "résultat ne doit en aucun cas amener à une lnt^P^a-
tion'"abusive. '"En''effet, ~si les zones bâties peuvent être favorables à ces mamm^ëre^,
cl '"est""bien""grii ce~'aux' éléments naturels environnants qui permettent aux insectes

de se reproduire.

D'un point de vue négatif cette fois-ci, on relèvera que ̂ les ̂ zones agricoles^dépou^ues
de"v'égîta'tion'' n'at'ureïFe'sont "pratiquement désertées par les ch^oPtèr_es_cec'^'lx P;^
q^e"asîseml ent'pa7i l'absence'de diversité des structures végétales ainsi que de

faune qui leur est liée.

D'une manière plus générale, la disparition de l'agriculture traditionnelle^et^^es
élements"caracte-ristiques du paysage qui y sont rattachés ^(ve^rs^a_hau^^ige^
Praïri'es"m'a'ig7es';;. )" entraînent une forte ' régression voir la disparition d'espèces
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qui s'étaient spécialisées dans l'exploitation de tels milieux. Par exemple on peut
établir une relation entre la disparition du Petit Rhinolophe et la régression des
vergers à hautes tiges à Cheseaux (plus de 70 % de surface disparue en 30 ans).
Cependant d'autres facteurs ont également dû jouer un rôle important. Ainsi l'emploi
généralisé de pesticides affectant directement (empoisonnement) et indirectement
(suppression des proies) ces mammifères, contribue encore davantage à dégrader
la situation.

En somme, seule une protection générale de tous les éléments d'intérêt de notre
environnement permettra à la longue à des populations riches et diversifiées de
subsister dans nos régions particulièrement marquées par les activités humaines.

En ce qui concerne l'aspect méthodologique, ce travail a permis d'affiner un
nouveau type de recensement des chiroptères à l'aide de trajets parcourus systéma-
tiquement en voiture avec un échosondeur. Les indications quantitatives tirées de
cette prospection nous renseignent de manière fort intéressante sur la densité des
populations dans différents secteurs. L'application de cette démarche à d'autres
régions géographiques contribuera sûrement à une meilleure connaissance de l'évo-
lution des chauves-souris dans leur milieu. A leur tour ces données permettront
de définir plus clairement des mesures de protection concrètes et efficaces.

M. G. SBRTHOUD : UNE POSSIBILITE DE GITES POUR LES CHAUVES-SOURIS

POIfTS

LES

La découverte fortuite en 1965 de deux colonies de Murins de Daubenton sous des
ponts dans les Dombes (Ain) avait attiré mon attention sur cette possibilité de
gîte. Depuis lors, sans faire pour autant une prospection systématique des ponts,
j'ai réuni 56 observations de gîtes sur le canton de Vaud dont voici le résumé :

Espèces observées : Pipistrelle commune (18 x), Oreillard brun (11 x), Murin de
Daubenton (11 x), Murin à moustaches (7 x), Sérotine commune (3 x), Noctule
(2 x), Grand Murin (1 x), indéterminés (4 x).

Les gîtes sont occupés entre mai et octobre avec un maximum d'observations en
août et septembre. Il s'agit presque toujours de mâles isolés ou de petits groupes
comptant 3-4 individus au maximum. La présence d'une espèce dépend essentiel-
lement de la taille et de la position de la fissure. La hauteur par rapport au sol
semble avoir peu d'importance à condition que l'envol ne soit pas gêné par de la
végétation.

Bien que les ponts modernes en béton soient moins riches en fissures favorables
que les ponts de pierres, ils présentent également de l'intérêt. Ainsi, par exemple,
2 gîtes de Noctules et 3 de Pipistrelles ont été découverts dans les joints de dila-
tation du viaduc de l'autoroute à Yverdon.



Une prospection systématique des ponts peut donc fournir d'utiles renseignements
sur la faune chiroptérologique d'une région.

Notons que la pose de gîtes artificiels, sous la forme de briques mécaniques col-
lées sous les arches de ponts à l'aide de ciment à prise rapide, peut augmenter
les possibilités de gîtes et faciliter le contrôle. Ces briques peuvent être posées
aussi bien avec les cavités horizontales qu'avec les cavités verticales. L'extrémité
supérieure des cavités doit être bouchée.

MM. J. D. BLANT et P. MOBSCHLBR : POURQUOI L . ETUDE DES CHAUVES-SOURIS EST-ELLE

INTERESSANTE POUR LA PROTECTIOH DES ESPECSS ?

La protection des chauves-souris indigènes - en particulier rétablissement de cri-
tères adéquats pour la protection au niveau national - se heurte à d'importantes
difficultés, en raison notamment de nos connaissances trop fragmentaires, tant
sur le plan faunistique qu'écologique.

Des recherches menées dans le Val-de-Travers (NE) depuis 1980 ont donné les
résultats suivants :

1) Elaboration de données faunistiques, qualitatives et quantitatives;
2) Quantification et qualification de macro-structures du paysage, en fonction de

leur intérêt pour la "guilde des chauves-souris";
3) Mise au point de techniques de terrain, par utilisation de l'appareil "diviseur

de fréquence" et de projecteurs.

Ces premiers résultats montrent l'intérêt méthodologique de l'étude globale de
petites régions pour la protection des chauves-souris, tant au niveau régional que
national. En effet, seule rapproche régionale permet une compréhension concrète
d'un ensemble, et donc d'en déduire les applications à la protection.

Il serait intéressant que des études de ce type soient également entreprises dans
d'autres régions de Suisse.

H. L. PERSIH : CAPTURE DE HOCTULES (HYCTALUS HOCTULA) DAMS UN ROCHER

Le 14 avril 1984, 16 Noctules ont été capturées dans un quartier d'hiver tradition-
nel, dans un rocher, à l'aide d'une sorte de piège.

Cette colonie avait déjà été décrite en 1983-1984 par GEBHARD. Elle se situe
à 540 m. d'altitude, au pied du Jura, un peu au-dessus de la cîme des arbres.

Un "piège" à chauves-souris (décrit par GAISLER, 1979) a été utilisé, ce modèle
se prêtant particulièrement bien à la capture de chauves-souris dans leur gîte.
Le piège a été installé directement devant rentrée le 14. 4 au matin. Il fut orienté
de telle façon que les chauves-souris tombent directement dans le piège en sortant.

De cette manière, 6 mâles et 10 femelles furent capturés et amenés au Muséum
d'histoire naturelle de Baie le lendemain matin pour y être mesurés et bagués;
le même soir, on les emmena dans un gîte artificiel situé à 5 km plus au N-W du
gîte d'origine. Le lendemain soir, ce site était déserté.
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Nat. Histor. Muséum, Augustiner-

gasse 2, 4051 Baie

Inst. Zool. Univ. Lausanne, 1015
Dorigny

Rte de Chailly 35, 1814 Tour-de-
Peilz

Zoologisches Institut Uni Bern,
3000 Bern

Muséum d'Histoire nat. O.P. 434
1211 Genève 6

Saucy 17, 2722 Les Reussilles

Ch. des Grangettes 18, 1224
Chêne-Bougeries

Rue Moillebeau 3d, 1209 Genève

Inst. Zoologie Uni Neuchâtel
Chantemerle 22, 2000 Neuchâtel

Nat. Hist. Mus. Augustinergasse 2
4051 Baie

Bulesses 2 bis, 1814 Tour-de-Peilz

Av. Croset 26, 1219 Châtelaine

022/35'91'30

038/24'37'14

026, 5'33'77
037/23'15'87

024/21'92'63

038/24'61'75

021/34'03'15

022/47'69'04

022/57'26'47

022/76'24'26

021/27'54'65

021/63'68'64

022/93'63'56

061/25'82'82

021/46'24'53

021/54'44'95

031/65'45'n

022/35'91'30

032/97'55'14

022/48'59'93

022/34'55'75

022/54'27'09

021/54'27'09

022/96'11'25
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ROGGO Michel

SANDOZ Thierry
STYNER Péter

VENTURELLI Adelmo

VENTURI Sylvio

WEISSENBERQER Thomas

WIDER Yvar

ZBINDEN Karl

ZELLER Rosemarie

ZINGG Péter

Adresses utiles

GEIGËR Willy
ILG Thomas

LEBEAU Raymond

MERMOD Claude

ROCH Philippe

STUTZ Hanspeter

Musée d'Histoire nat. Pérolles
1700 Fribourg

Av. Gros-Chêne 41, 1213 Onex

Grubenacker 10, 4553 Subingen (SO)
Grand-Mont 33, 1052 Le Mont

1926 Mazembroz/Fully
Grand-Mont 33, 1052 Le Mont

Industriestrasse 12, 3185 Schmitten
Garbenweg 3, 3027 Berne

Ch. des Blés d'Or, 1752 Villars-
sur-Giânes

Musée d'Hist. nat. Bernastrasse 15
3005 Berne

022/92'10'43

065/44'24'07

021/33'17'28

021/33'17'28

037/36'10'43

031/55'57'27

037/24'SO'OO

031/43'18'39

061/42'74'42L.S. P.N, C.Q. 73, 4020 Baie

WWF-Zùrich, 8037 Zurich

Oiv. prot. nature et paysage, OFF
Laupenstr. 20, 3001 Berne'

Inst. Zool. Univ., 2000 Neuchâtel 7

WWF-Suisse, O. P. 2995, 1211 Genève 2 022/34'59'30
Responsable de la Koordinationsstelle
Ost fur Fledermausschutz
FEBEX, Singlistrasse 10, Zurich 01/56'19I63

038/25'64'34
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PROGRAMME DU CENTRE DE COORDINATION OUEST POUR 1985

1. INFORMATION

a) Interne :

- Bulletin de la Coordination contenant une liste de publications touchant la
faunistique et la protection, résumés d'études réalisées par des membres de
la Coordination, etc.

- Diffusion de documents d'intérêt général tels que : résultats
moyens de protection, critères d'identification des espèces.

d'enquêtes,

b) Au public :

- Communiqués de presse annuels par le responsable ou les représentants canto-
naux.

- Exposition "Chauves-souris" du Musée d'histoire naturelle de Baie (M. Geb-
hard) : organisation par les différents Musées d'histoire naturelle de Suisse
romande intéressés.

e) Corps de métier et associations

1) Services cantonaux de protection de la nature (lettre faite par A. Keller,
accompagnée d'un plan de stratégie, avec un calendrier selon les cantons).
Modalités à voir entre le coordinateur et le représentant cantonal.

2) Architectes (lettre faite par A. Keller).

3) Désinfecteurs et Dératiseurs (lettre faite par A. Keller et adressée à Mon-
sieur Georges Duboux, Président de l'association suisse des maîtres dérati-
seurs et désinfecteurs).

4) Agriculteurs (lettre de présentation du Centre à faire).
5) Spéléologues (lettre à faire par A. Keller pour appuyer J'intervention de

P. Moeschler auprès de la Société suisse de spéléologie). Voir directives
avec P. Moeschler.

Le premier contact établi par le coordinateur (lettre de présentation du Cen-
tre'avec les buts principaux) sous chiffre G 1, 2, 3, 4, 5, les représentants
cantonaux de la Coordination poursuivront l'action avec un dossier adéquat, selon
leur disponibilité. Faute de temps de ces derniers, une organisation avec un
programme de travail sera mis en place.

d) Création d'affichettes et de panneaux (style FRAPNA). Pour cela, nous consti-
tuerons un groupe de travail.
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2. BROCHURE FEBEX

Un groupe de travail comprenant un architecte, trois chiroptérologues et le
responsable de la Coordination s'est créé pour étudier les modalités de"la traduc-
tion et l'adaptation de la brochure de H.P. Stutz, afin d'éditer un document
du même style que la brochure "Les Martinets". Délai : fin 1985. début"orïn-
temps 1986. '"'

3. RECHERCHE

a) Réunion nationale en septembre : les responsables des Coordinations Est et
Ouest prépareront un plan de travail.

b) Réunion annuelle de la Coordination Ouest à Neuchâtel début septembre.
e) Stage de formation pour bagueurs : organisation possible, selon les besoins.
d) Création d'un groupe de travail pour la préparation d'un code d'honneur.
e) Création d'une fiche type pour le recensement des chiroptères (A. Keller).

4. RECENSEMENTS QUALITATIFS ET QUANTITATIFS DES CHIROPTERES

Le travail de recensement des chauves-souris des différentes régions de Suisse
romande commencé avant la création du Centre Ouest, sera poursuivi en 1985
comme par le passé par les responsables cantonaux afin de compléter les données
déjà connues, ^pour permettre d'élaborer un plan à plus ou moins long "terme"
(si nécessaire) de sauvegarde et de protection des quartiers ou gîtes connus
QU nouveaux.
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